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EXTRAIT DES ANNA LES DE A RCTCONFRÈÈÏE pri, on a corrompu son cSur. Adolescent, il entre dans la société, il va

Du trér-Saint t irmmac-ulé coeur de .Marie. àgner son pain à la sueur de son front. It qui de vous ignore que, quand
il pirait conservé quelque principe, quelque'sCntiment rehgieux, l lUi serait

Le dimanche 15 octobre 1814, une fête d'un ordre différent de nos so- impossible, aù moins très-diflicile, d'en pariquer aucun ? Plus de voie au
-len nités ortJinaires ofFrit datns notre éRlis iu tableau qui excita de bien vives reur pour lui, Sata a y a nus hon ordre. Ses passions déchaînées Pagitent;
-et de bien douces susatios. Pour les rendre sensiles à. nos lecters nou si in restee pudeur l'arre quelques instas, les exemple dé ses pareils ont
faut leur dire que depis pluisieuîrs années les pieux enfans dit vénérable ab- hilîtôt rompu ce faible obstacle. Les conversations journalières qu'il entend
-bé de La Salle, les bous frères des; écoles îcrétiennes rendent à Paris les ser- ne sont que des crie de débauche ou des vociférations impies. Il -e vient
vices les plus importans, les à la einsse sante des ou' à n éprisr la religion, à abhorrer ses ministres. On les ui a dépeint sous les

vres o onfevériérableý:, (lti nleris: larne reigon àrbrie abhorre se insrs.O esli eit ou e
vriers. Ces boinnies vn trabledont tes journées si laboneues sont con- plu, alreuses couleurs, et rien tie peut détromper son esprit égaré. Car il
mt-ées dans les ,oins qu'ils donnent à l'éducation des enfans dui peuple, ont ne connaît pas et ne peut guère parvenir à connaitre le prêtre. -L'entrée de
consacré le teims "me de leuir repos aux ouvriers de tous les ages. Plus,- Pglise lui est de fait interdite, les patrons pour lesquels il travaille lui ont dit:
eurs fois par semnine, e' les jouirs îe dimanche, dans la soirée, à l'heure où Tua.ourras de faim, ou lu tra.baillero, le dimanche. C'est là le dernier
tous les travaux putblies ont ce'sé, et à laquelle les frères doivent sentir le be- sceru qùi met ta consommaton à limpiété et par suite à Pinconduite de l'au-
soin du repos, ils rouvrent leurs clases. Vltes se remplissent d'une foule d'ou- vriei, car il n'est iibertin, comme vous le lui reproch-ez, que pàrce qu'il est
vriers de tout age, de ioite" professions. Telle école en réumit ·ciq à six cents. irréligieux. A h loin de to condamner, de lui faire un reproche, concevez,
Là sé t la lecture, l'écriture, le calcul à ceux qui ne les posèdent garez po:r lui une tendre et charitable compassion. C'est votre frère, et
point encore, Dautres, dontla prernière éducation a été soigné et dont v- é frè égaré.
!'esirit a acqis <le l'étendue, lit développement par l'étude et la pratiçie des Vous venez de voir 'ouvrier tel que la fait la société corrompue dans las

artd qu'ils exercent, étudient, sous la direction de ces bons frères, les mathé- quele il vit. Eh bien, malgré tous ces dés6rlres, que nous voudrions nier
itnatiques, le dessin, la musique et les autres arts et sciences qui peuvent avoir ,il i a du hon, mec chers confrères, il y a du bon même chez ceux

quelque affinité pvec letrs professioii respeiives. On conçoit déjà, indé- que ,'ouis , pourriez regarder comme les plus mauvais, et ce bon n'attend que
pendamment dit profit pour l'espr:t (ie cer études. ces classes devaient pro- 'inifluience de la gràce pour devenir excellent. ls ont des passions vives, ar-
duire, quel vntaemornl ouvriers, ains occupés à des neures ou Pina iens, et comment en serait-il aittement, puisqu'auubin frein de les compri-
.tion est si dangereuse à Paris surtout pour îles hommes dont la plupart sont me I Rainenons-les aux vrais principes, el ces passions deviendront chez
-éirangers, on conçoit quet vaniage moral les ouvriers ci ont retiré. Mais cuL.des quaités. Ils ont cri général l'esprit juste, et je'les ai souvent trou-
un fruit imi ppréciable pour ceux qui l'ont recueilli et pour la société qui en vés lung udicieux que beaucoup de sophistes qui semblent être leura précep-
jouira, c'est-i'heureux retour aux principes et à la pratique le la religion de i-u. 'Nos ouvriers n'ont poi-t étudié les systèmes de Pimpiété, ils lont

la part dc ces ouvriers dort une paînie l'avait abandonnée et 'autrec P: Ÿhumè~eomme lair, parce qu'e'le flattait e(fomcîtait 1rdiasöns. Ils ont
vait jamais connue. - P pcour noble, constant et généreux, sontcapabtes de sacrifices, e o

On sait trop qu'en général la classe des ouvriers ne pratique point la reli jour noble e de ien onoables das ces et tlons les
.jours il a'en fait de bien nobiets et de bien honorables dalnsl cette classe. Tous,

gion, n'a même ni principes, i sentimens religieux. On s'en aflige, à juste mes frères, tou:, à lexception du petit nombre de malheureux que e vice a
litre ; on va plus lon, on les condamne, au les méprise, et l'on est souver-i- nit frèrus, tous son dineti chrete calhorque
nement injuste à leur égard. Ils n'ont pas le religion, et Qans doute ils n'of-. à fait artion to es nteus de cte iessioiques.
frent point ce "age de moralité et de sécurité tue la crainte de Dieu et le .d a p . ie e ds d j i
respect île ses saintes lois peuvent seuls produlire. C'est un fait nalheureu-1 trop prolongée, mais je n'ai pu resiater au sentiment de douleur que jèprot-

sement trop constant ; mais, si ious réfléchissez, oserez-vous leur en faire un 'e. toujours quand j'entends condamner sans miséricorde nos fréres les ou-

reproche ? Prenez l'ouvrier dès son adolescence, suivez-le jisqiu'aui moment vrier,. Je connais les vices et les défauts de cette classe. Certes je ne les

où il est jeté dans la tourbe de Paris, mettez qun intérêt charitable dans votre approuve pas, je les condtamne; mais•quant aux coupables, je les plains. Il

rxamen, c'est un homme -comme vous, c'est votre frère, et puis dites s'il est si juste et si naturel de se dire : Si Dteu m'avait placé dans de pareilles

n'est lias Plus à plaindre (tue condmnable. circonstances, que serais-je devenu ? A i reste, j'aurai atteint mon but, si je

'otvrier appartient par vi ienssnce et sn famille aux classe, pauvres ai à inspirer à mes frères, les enfans du Cour immcuilé de-LMarie, le

nalaises le a société. Son éducation première, sa i elle nla pas été nulle. setinent île l'intérêt fraternel et charitable pour les membres d'une classe

a dit moins été imparfnite et tronquée par suite dles besoins de sa famille. de la société, et qui li est si importante, qu'on peut la considérer comme

Où aurait-il appris sa religion? Comment aurait-il pu se pénétrer de sont formant ses entrailles,

esprit, pressentir sa suhlimité, sa sainteté ? Est-ce pendant quelques mois Revenons auxjouissances que nous ont fait goûter ces bons-ouvriers. Pres-

de catéchisme, oue il n'a pu apprendre que îles mGts qui, pour la plupart,n'ont que tous ceux d'entre eux qui fréquentent et ont fréquenté les écoles îles

-été que des sons vides de sens, et encore tous ont-ils et) cette faible ressource ? frères étaient en proie à l'irréligion pratique la plus consommée: les uns

Nous avons l'expérience (lue plusieurs d'entre eux n'ont pas méme reçu le pleins de mépriq pour la religion, sa doctrine et ses pratiques, les autres ani-

iaint baptême, qu'un plus grand nombre n'a poiit fait île première commit- més d'une haine fanatique contré les ministres île l'Eglise, surtout contre les

nion, n'ai reçu aucune instruction chrétienne, n'a mmnie entendu parler de PP. Jésuites, jamais ils he mettaient le pied dans nos églises ; d'abord ils n 'e

Dieu que par le biaspiuênme. Ceux qui ont fait jndis leur première commît- avaient pas le tems, leur malheureux travail obligé du ilîmanche ne le.leur.
-ion, ont-ils troivé-dans leur famille les oins, (les secours, d:s exemples, des permettait pas. Ils en auraient eu la facilité qu'ils nauraient pns osé le faire

-conseils qui les nissetit en état île cueillir les fruits de cette sainte action ?..., Indépendamment île la crainte des sarcasmes, des railleries de leurs confrè-

Taison-notis, et géinisson< de honte et de douleur. . res, ils se seraient regardés comme déshotuorés s'ils avaient été aperçus priant

L'ouvrier dans son enfance, et dès que ses mains ont pi soutenir îunî outil. ou gardant un maintien recueilli 'dons une église. C'est avec de pareils pré-

a été livré à un travail forîé. Jeté -lans ces nieliers, nntres de l'impiété et jugés qu'ils sont entrés das les écoles des frères. Ces religieux s'étaient

-lu libertinage, le pauvre etifant n'a vii que le crime, n'a entendu que son Ian- proposé, en, cultivant P'esprit de leurs nouveaux élèves, de les rappeler à la

gage. Une corruption précoce s'est emparée de lui, son imagination faible moralité en leur inspirant des sentimens religieux. Plusieurs années se sont

ct tIndre s'est prompiemuent dépravée; fatigué des pr -miers assauts de ses consumées en tentatives, en essais qui ont ci peu île sticcès. Ce n'est pas

passions naissantes, il y avait encore i. remède à ses maux, il l'a senti ; il qlue les élèves nient repoussé les soins, le žèle de leurs mnaitres. Loin de là,
a demandé à se confe.er'. Et on lui a répondu par des paroles de mépris, quoiqu'ils ne fussent pas en état d'et, estimer le pris, ils ne pouvaient qu'être

toujours si influentes sur l'esprit d'un enfant, par îles blasphémes. des impi- reconnaissans de l'intérêt, île la complaisance de ces hommes vénérables.

àtés ; oui la nenne, et le pauvre cnfant, sans force et sans appui, n'a plus Mais ils se contentaient d'entendre avec inditèrence les conseils charitables,

même osé y penser. Pour le démoraliser, labrutir et par là le façonner au les exhortations pieuses. Les préjugés avaient trop d'empire, le moment de

joug d'un esclave de la cupidité qu'il doit porter toute-sa vie, pour étouffer in gràce n'était pas encore venu. La protection si puissante et si sûre du

en lui tout sentiment île la dignité île son étre, on éteindra en lui la pensée Cîtur Immaculé delarie a été longtems et vivement sollicitée en leur faveur,

4e Dieu en lui enseignlant Pi tétê et la débauche. -On a dépravé son es- La bonne Mère leur avait préparé une amorce. Ces.hommes qui Iaurient
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pas encore, par. suite. de .eurs.,préjugés, youlu entrer et être vus dans une
église, sont venus le soir en grand n nbregles uns nprès les autres,aux oft:
ces de l'Archiconfrérie.,' Là leurs cours ont ressenti des Amotions douces dont
ils n'avaient encore eruaucune expérience; ils.ont entendu la parole dièip;e,
elle leur a fait comprendre lesbesoiuds de leurs'âmes. 'Les pieux soins, Ies
exemples, les vertus des bons frères joints au. concours de quelques prêtres
zélés et éclairés,ont fait le reste. Aujourfhui plus dc.quatre.nille ouvriers,
revenus sincèreientti la religion, s'etlircent de devenir de fidèles et fervens
chrétiens ; ils ont senti le besoin de se soutenir, de se fortifier mutuellenent
par le bon exemple ; ils ont jpontanément formé entre eux une pieuse con-
grégation, sous le patronage du grand et illustre saint François Xavier. Ils
se réunissent plusieurs fois par mois pour faire en commun des actes'de pilté,
entendre les instructions chrétiennes, et resserrer entre euxles liens de la rn-
ternité catholioue. :Leur grand nombre, la difficulté dles communicati>ns
dansParis,les ont obligés de se diviser en cinq sections qui occupent chacne
une église. Une de ces sections, nombreuse et fervente, a potur siège glédise
de Saint-Sulpice. Leurs pieux instituteurs leur (,nt raconté tous les veux
offerts pour eux au Ccur' Inmaculé de Marie au pied de son autel, et eux
se souvenant sans doute que c'est là, dans ce temple héni, qu'ils ont ressenti
Jes prémières impressions de la grâce, ils ont voulu qu'un hommage publia et
solennel, rendu à la-Mrede la diviée misricorde, témoignât à toujours eur
reconnaissance,et leur dévouement. 1s ont demandé qu'une messe d'autons
de grâces fût chantée en le.tr nom, qu'un cSur, renfermant prés de huit cents
noms inscrits, offert par eux à Marie, fût béni pendant le divin sacrifice et
attaché à l'autel. Et le dimanche 15 octobre, ces pieux nîéophytes, au
nombre de plus de six cents, conduits à. N.:-D. -des-Victoires par leur-rs 1peux
instituteurs,. entouraient le saint autel du C<eur Immaculé. Une mess: en
imisigue fut chantée, la communion fut nombreuse ; elle lPaurait été daran-
tage, s'il y. avait eu moins d'empressement à rendre cet hommage. il ne
s'écoula pas qssez de tems entre le ou et son exécution lpour que toit ces
bons ouvriers pussent se préparer. Qtuel spectacle digne (le,attentiol des
anges, et qu'il se présente rarenient de .nsjours ! Plus de six cents horrimes
réunis dans une enceinte au pied d'in autel, n'exprimant toue que Pancour,
la reconnaissa nce et le dévouement ! L'église était pleine de fidèles. l'ous
les yeux étaient fixés sur eux. On voyait avec autant de stirprise que :l'ad-
miniration la piété de cesihommes, de ces jeunes gens,exprinée,par leur nain-
tien .recueilli et religieux. Que (le larmes de joie et d'attendrissenent furent
versées ! On ne peut, se faire.une idée de l'impression que ce pieux ;pec-
tacle fit sur les esprits dé tous les témoins de cette pieuse scène. Deuç ou-
vriers qui ne faisaient point partie de la réunion avaient été aienés à cette
messe par un père de famille qui s'intércsse à eux;:c'était pour eux uneclio-
se fort.extra ordinaire que d'aller à la messe. Ce spectacle les frappa vive-
ment, la communion strtont !eur fit une profonde impression. Au souir de
Pglise, l'un d'eux dit a vec enthousiasme a Pami qui les avait amenés r Que
c'est beau, qzec'rts touchant ! Qu'ils ont l'air heureux ! C'¼st là la 1:raie

religion. L'oin:rier, l'app7enti étaient Id i caté de leur. maire, à genoux
tous les deux." iis ont reçu le bon Dieu, ils ont communié ensemle; il n'y
avait point de différence. .h ! la religion, elle fait de nous fous les enfans
de Dieu.. Oh ! je ne veux pas rester comme je sus,j'irai me confesser cette
semaine. L'autre disait: Nous sommes deux cents dans notre atelier, oh!
Je leur conterai ce que je viens de voir.je lèur dirai qu'il faut que nous en
fassions autant. Plusieurs étrangers voyageurs qui assistaient ai suint sacri-
fice ne. pouvaient se rendre compte de ce qu'ils voyaient, et re-naient nous
demander après l'office la raison d'un fait qui leur paraissait si otveau, si
extraordinaire. L'un d'eux nous éerivit deux jours après la letfre suivante:

S'onsieur le Curé, j'entrai dimanche dans votre église. Je sui, catholi-
que, je venais y entendre la messe. Il était huit heures et demie. Une foule
d'hommes se pi essaient au pied de lautel dle N.-D.-des-Victoires. J'arrivais
de Genève, cette ville où l'esprit et le nombre des sevtes ont refroidi tout
zéle religieux. La transition était brusque. Je fus profondément touché dI
ce que je vis, d'autant plus qu'on m'avait parlé de Paris comme d'une ville
où le culte était contraint de se voiler. Cette manifestation pouir la gloire le
la sainte. Vierge par plus de 1,500 homrnes de tout âge m'émut, mon cour
se dilata ; avant de sortir de l'église, je pris la résolution de me joindre à cette
association du saint Cour de Marie. Confondu dans cette foule, j'entendais
un cœur de musique ; un c.hant aus-i coula de mon âme. Je voue l'envoie.
En y adaptant un air analogue,ce pourrait étre une hymne à Marie. Agréez
Monsieur le Curé,l'expression de mon respect et de mon p.irfait dévouement.

' - "l Un inconnu que je recommande à.vos priérei.-
Paris, 17 octobre.

A MARIE.

Non, la foi n'est pas morte en France
A sa voix tout écho répond :
Un nouvenu rameau d'espérance
A germé de.ce sol fücond.

Glariecu'e Marie,.
La.Frnnce, ma patrie,
Fut vouée à ton cour;
Sois toujours la pntronne
De ses fils et leur donne
La .paix et le bonheur.

ik o
Sainte Madone,
Eu ce beau jour,
Mlon cSur te dionne
Tout son amour.

4.
Et si quelque nuage,
Précurseur de lorage,
V.eniait à se lever,
Ecartant la tempête,
Par-dessus notre tête,
Conjtre le danger.

5
Que larFrance soit fière
De te:nomimer.sa Mère.
:A mille ans.de.ce jotur,
Le soir comme à l'aurore,
Que l'on célèbre encore
Le tctlte de l'uinonr.

Sainte Madone,
En. c.0 beau jomt,
M on cœcur te donno
Tiut sui amour.

SUR LA TEMPRRANCE.
M. De Cliarbonntîel qui a prêché la Neuvaine et qui y a fait lin cours

de méditations qui n'a pas mnanqué sans donte de porter fruit, J'a cou-
ronnée par tune de ces inspirations éloquentes et persuasives avec les-
quelles il enive d'assaut les coeurs de ses auditeurs et les conquert
à tous ses religietx desseins. fi s'agissait de la tempérance, le der-
nier jour. de la neuvaine, et pour mieux cri faire goûter Pimportance,
il termina de bien éloquentes observations par titi ppel plus touchant
encore, puisqtf'il se donna lui-mmnie en exemple à son peupla avec
cette, naïveté apostoliqtie qui, plus que son talent encore. sait faire scn-
sation au besoin. Après avoir exhorté chacun à s'enrôler dans la bande
sacrée qui a pris pour devise : mort aux poisons enivruns, haine aux
liqueurs fortes; il ajouta, (tuais notoz'-biei que je ne tme fais pas fort
de reproduire ses paroles dans toutes leur force d'originalité apostoli-
que, car il est plus aisé de les savourer que de les rendre :) il ajouta
donc.: cc vous avez un précieux livre écrit par nu de vos compatriotes
" et qui ne saurait être trop répandu. parmi vous ; lisez-le donc, mes
" fréres, ce.livre inspiré par le.d.igne émulo de l'apôtre de la tempé-
" rance, en Irlande, méditez-le. et surtout écutitez-eui les-inspirations.
c Et mies chers frères,je ne saurais inieux vous manifester l'amour et
«lattrait que m'inspire cette sainte croisade contre le plus infànc et
" le plus ignoble des penchaus, qu'en vons disant qu'après avoir con
"suLt. mon supérieur ecclésiastique,. mon évéque, et ei. avoir reçu
c5 l'encouragement de sa bouche avec sa bénédiction, je me suis ag-
«grégô à ce digne troupeau de la.tempéranec totale dont j'ai accepté
g avec joie le sacrifice.. que dis-je, mes fréres, le sacrifice.. mais c'est

une iladaise, de sacrifice il n'y en n. point potur moi et je n'entends
pas m'en fir.e un mérite auprès de vous. Mais at moins je veux
Cru face de trmon Dieu qui m'écoute et ci présence de ce concours re-
ligieux,ratifier soleninel lemtent-uiijoturd'hui la résolution que j'ti prise
hier, de ne plus goûter une seule gouitte de ces liqueurs cipoison-
l<nées et qui ont tant fait de.l partout et i-i comme ailleurs. Puisso

" mon faible exemple vous entrainer tous sur les innmes traces et vous
-c faire renoncer pour toujours à ce maudit breuvage fait polir tuier Fà-
" me et le corps à la fois. O intenmpérance, tombeau des taleus et des
" fortunes. tombeau de la morale et de la religion, cause de la ruine
- et de la décadence des fimilles-et dos états, que ti as porté de coups
; encore saiglians ait caeur de mon Jésus et de mon Dieu ! véhicilo
<'des blasphémus et des mnalédictions,qtuc ferais-je donc pour t'effacer

à jamais du milieu des chrétiens, polir t'extirper du sein de la soci-
été catholique ! ah ! s'il fallait poir cela donner tout.mon sang et
tout racheter à ce prix, la dernière goutte ne tarderait pas à couler.
,iles frères, je prie Dieu de bénir la résolution que j'ai prise et dont

"je viens de vous faire part, puisse-t-il bénir de inéne celle que vous
<'avez put faire à imon exetmple etc."

Voilà à peu près la substance, quoique affaiblie, des parî!cs qui ont été
recueillies de lu houche du nouveau Clrysosûtne, avec le bonheur de cetto -
onction à lui qui ne lui fait jamais défaut et qui produit toujours aussi son pré-
cieux elTetdans l'occasion ; sans doute que l'exemple de ce vertueux prêtre
non seulenent sera approuvé, mais nous espérons fidèlement imité dans le
corps dont u e:t titi des plus beaux noncimens. Le clergé canadien que cha-
cun se pluuit à mettre au premier rang à cause <le ses vertus et de lattache-
lient ax devoirs de son étai, ne laissera pas passerin pateil exemple sana
le relever de tout l'érjnt du sien, dii moins c'est une suggestion que nous noue
permettons vis-à-vis de lui, parce que nous estimons arssez ce corps, le plus
respectable du pays, pour ne faire pas douier qu'il ne voudrait pas négliger
un mnyen si puissant de rétablir parmi nous tout ce qui y est en décadence,
c'est-à-dire pour ce tti est dle l'ordre moral, les mours, la foi, et pour ce qui
est le l'ordre politique, la national:é et l'influence sociriale tics franco-cana-
<liens. Or la tempérance est raner,. le miséricorde pour tout cela, et qu'on
n'oublie pas lue le contrecoup de-n destruction de ce premier fondement de
notre existence emporte nécessuirement l'autre. . Revue Canadienne.

Faites toujours le bien, comme s'il n'y avnit point d'ingrats, autre-
ment. vous ne travailleriez jamais pour. le public. .S.

-i BU L L E T T N.

Sage mesure à Rome pour les mendians.-./umôane du curé de Nor pour le
inondés de Romen.-Testaiment de JII. Lormand.-Le ùibunal provin-
cial de Silésie dans les afire< ec/ésmastigars.-.Maladie d'O' Connell.
-L'Irlande, les whig.s il les lorys.- Os d'un poisson anic-dluvien.

-Mgr. Grassellini, gouverneur de Rome, a fait recueillir dernière-
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"lent environ leux cents mendians sur les places et dans lesrues de tti qui jnsq'ici ne féia. t:s4'teiîdti sur fi for i6 cTéÉiâticue, il
la ville. ToUs eeux qui sont étrangers, à Pitat. pontifical ontft re-, vènt d'exiger c onsistoire épiscopal aemise. t 'eau de fonit
conduits dais leur pays. Quant aux autres, le· gouvernement prend le causes sur lesqüaIe's il arait eS a prànonce' p'eïidarit le coi•rs de

toutes los dispositious nécessaires pour faire disparnitre également de F'nn6e dernière. Le consi'toie s'sst ref'sé celte demand'e, déclI-

la voie publique le triste spectacle de ces pauvres, qui, selon 1?expres- rai!t qu'il ne reconnaissait,, en cette -matière,- que, la-juridiction du
sion de Tacite, c. làclcs paresseux, s'abaudonnent eux-mêmes, et sont prnce-évêque. Le tribunal provincial persistant dans sa prétention,
aux autres une charge intolérable." et e consistoire..dans son refusy-le premier déclara son:intention.den.

Cette sage mesure, conforme aux intentions- que le St. Père avait vesir.aux voici exéculoires,; ce quit peurlecas, de-résistance ultérieure,
fait exprimer dans la circulaire-du secrétaire d'Etat, en- date di 24. implique lPemploi de lai force militaire.. Il est vraisemblableque- le
août 1S4-6, a été universellement approuvée par la population romaine prince-évêque opposera,. à ces:menaces. un recours direct-an roi.- .,Le
et par tousles étrangers. On Ja.considère comme le prêlide-d?autres go"vernement prussien. aurait dé-se convaincre. que ses baïonnettes
dispositions lou moins intéressantes ni moins utiles. ne peuvent rien contre laformeté des prélats catholiqù es,.

On ne doute pas que les établissemens charitables, si nomlreux -à. .Le nom d'O'CoysKN.L est attih audem-siqiet d s-
rome, ne se fassent un pieux devoir.de seconder le succès de ces me- . e.-siec qi iend

.scoullr, et l monde entier est ésmon ag la nouveill qµue la vie de ce
sures, en recevant ceux do-ces pauvres qui seront Jugésidignes:de la GInAn A 'GITATnER est à son'déclin Cette vàix, quia si SOvent .ex-
charité publique. cité les fils do la V£iTÎ Eà<ay, est si. ile point-de se taire poiuatoujours.

-Dès que l'on eut-appris en France, l'inondation de Rome, etles grand génie qui a su dans les tems les pus néfastes. arr tere5

mesures de secours prescrites avec tant' dé sagesse et de charité par passions les plus féroces, va dispaiaître ! Enfin O'CoNNELL est mou
le St. Père, M. Besnier, curé de Nort, dans le diocèse de Nantes, rant .!' Les soins du médecin de lme soit les seulsque sa situatîon

s'empressa de remettre à Mgr. le Nonce apostolique à Paris une som- requiert ; L'ange de la rñort plâne sur lestours de Derrynane. C'est

mc de 50 fr. au profit des pauvres de Rome qui avaient le plus soîuf- là que le GIasnD LIBÚRATEUR, aidé de son-confesseur,qn'il afait-veniir

fert de l'inondation. Un- tel acte de générosité de la' part d'unrcuré d'Irlande, attend le moment suprême, qui va le ravi. à son- pais. .I

pauvre lui-même, mérite d'être recueilli, dit avec raison le Diario,.car n'aura pas la satisfaction de revoir sa contrée chérie et elle, au mi

il.montre.une fois de plus-que la.charité de l'Eglise:de Rone, qui s'- liec de ses-profondes calaniités;u'àura paslaec'solatidn d'eseduà'illir

tend.à.tous les fidèles-de monde,-trouve~une touchante correspondan- son'dernier soupir.
ce dans la charité' des autres Eglises pour les-besoins de la population ---L'attention publique:est toujours portée dut cété-de l'iiifortunée
romaine. Irlande. La suggestion de lord-Bentindk de-donne-r 16 niillionas pour

construire des chemins. de fer au lien de-les préter:aux--seignenrs. a
-Le Afêmiorial des. Pyrenées publie la note suivante. sur les disposi- . . .'

tions testamentaires de M. Lormand,.ancien député et maire de Bay- été rejetée dans les communes -par une grande majorit. O'Coniteal

onne:deandait qu'on nommàt des commissaires avec pouvoir dictato

M. Lormand a laissé environ 5 millions et demi de fortune. Il a rial pour lever des taxes sur les seigneurs.

légué -Le ministère anglais, auquel préside-lord:John Russell,- vient le

" 1. A.la' cathédrale de Bavonne, pour être employ.és dans P'inté- remporter une victoire parlernentaiire sur:la qùestioiirlaïdaise à«pr&-
rieur de la cathédrale, construire une maison curiale et dire:une mes- pos dc:la'notion- de lord Bentinck; chef! du -nouvéiù-prti toryl On
se à perpétuité, 4.0,000 fr; de rente 5 p. 100 ; sait que lord Russell et ses collègu'es avaient fait durvote:de la cham'-

« 2. A l'église St. André de Bayonne, poonr la reconstruire, batir une bre sur la motioir de lord:Georges Bentinck; une question-de cdbinét
maison curiale et dire une messe à perpétuité, 14,000 fr. de-rente-5 La séaceda-16 au soir s'est prolongée-jusqu'au 17févrieranmatin;
100); et c'est à' trois heures, après de longs ettrès-vifs débats, que le bill a

"3. Au séminaire de Bayonne, 12,000-fr; de rente 3 p. 100; été rejeté par 323 voix contre 118. Ce vote laisse donc le ninistère

' 4. A celui de Larressore, 2,000 fr. de rente 3 p. 100 Russell au pouvoir ; -mais il constate' encore plus, s'il était possible,
"5. An séminaire d'Aire, deux propriétés évaluées à 400,000 fr., t l'effroyable situation- de l'Irlande. Quellé terrible responsabilité, o

rapportant environ 15,000 fr. de rente ; plutôt quels remords doivent peser suc,la conscience de l'Angleterre!

" 6. Pour fonder dans la banlieuc-de.Bayonne une maison-de-refu- soit qu'elle vote ou rejette les mesures.d'urgence qu'onpropose,-la fa-

ro pour-les vieux prêtres, 12,000 fr' de rente 4 p. 100 ;aine et son horrible cortége atteint et.décime cette'population irlan-

-7. Pour construire une chapelle dans le quartier St. Léon de Bay- daise qu'on a accablée politiquemeit depuis 200 ans!

enne, 3,500 fr. do rete 4 p. 100 ; . Toutefois, si l'on veut bien saisir la partie politique du dernier vote,
i 8. A J'hospice civil de Bayonne, pour: le, reconstruire-- avec ie et comprendre pourquoi l'implacable politique-anglaise s'émeut.enfin

chapelle, 20,000 fr. de rente 3. p. 10@ ; en- faveur des Irlandais, il faut se:-rappeler deux points importans : 1.
"9. Au bureau-de bienfaisance- de Bayonne; 29,000 fr. de rente qu'en ces , derniers tems les whigs," et spécialement Russell, se sont

-savoir : 12,000 fr. à la Miséricorde; 12,000 fr. au dépôt de mendicité posés contre les tories comme les défeseurs des catloliques d'Irlan-
2,000 fr. aux orphelines.; 3,000 fr. au bureau de bienfaisance; d de, promettant toute satisfaction, politique et religieuse, si.jamais le

" 10. Pour fonder un établissement'de sourds-et-muets à'Bayonne, pouvoir. retombait entre leurs mains. C'est -pour cela-qu'O'Connell et
1,500 Fr. de rente 4 p. 100 ; ses amis ont constamment voté avec les whigs, soit dans l'opposition,

11. Pour la salle d'asile dé Bayonne, 500 fr. de rente 3'p. 100. - soit lorsque ces derniers étaient aux-àafires. On sait d'ailleurs cons
12. -Pour foder une ément le grand agitateur s'exprimait dans les meetings contre les exi-12. our onde uneécole d'adultes, 1,000 fr- de rente,5 1) -100;z

"13. A la.ville de St. Esprit,. pour -l?hpital, le bureau de bienfai- crales tories. 20 . Depuis qie Pillustre Robert Peel est entré vis--

32nce et l'érection de l'église, 4,000 fr.. de rente 3 p. 100 - vis l'Irlande dans une disposition d'entière équité· politique) depuis
- *1. A la confrérie du St. Sacrement, 20,000 fr. en capital surtout que uet homme d'Etat, par ses réformes vraimenat sociales,'a

S15. A l'école des filles, 10,000 fr . rcapital ;' noblement ionmpî. avec la-vieu: torjune, c'est lord Georges Bentinck,

S16. A celle.dles Frères, 10,000 fr. en.capital; . -soutenu à la chambre des lords par lordStanley, qui s'est mis àla

17. Aux clanoies, poir dlire les resss, 2000 fr." tète des adversaires des wlaigs. n Conséquence, lord Russell ayant
dernièrement présenté, -pour venir au secours de l'Irlande, un subsi-

-Un conflit grave vient de s'élever entre le tribunal provincial de' de de quatr~e niillions 'sterlinÈs, sir Georgds Reitinck, par sa motion,
Silésic et le consistoire épiscopal <le Breslau:Cé tribunal,à la fois civil proposait d'en voter CST pour être employés Ci constructions de che-
et criminel, a dans ses aitributions-la surveilliance de tous les tribu- iins de fer ; c'est-à-dire que par un reviremen t-de tactique,·les tories'
».uîîx inférieurs de la province, et se prévalant tout à coup d'une s- ces inplacables et antiques ennemis du peuple irlandais, proposaient
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aujourd'hui de répandre sur ce sol aiflamé de l'or et du travail sauas
mesure. C'était là de la politique et de l'habilet'é cruellemrent t:op
tardives. Ce que l'irlande, qui se meurt au milieu d'angoisses-indi-
cibles, réclamo plus que jamais et promptement, c'est cu paiu, nuis
c'est aussil'galité politique.

Voilà en eflit ce qu'a déclaré sir Robert Pecl, lorsqu'il a zi glnrinu-
sement cédé à son rival la- place de premier ministre, annopçant qil
n'y aurait de paix et de repos entre 'irlande et l'Angleterre, que brs-
qu'on se serait montré dis-à-vis de la première tout à la Fois mms et
GÉNÉREUX. Lord Russell, en ncceptant un tel héritagc, n Oté souirn
par tous les hommes intelligens et généreux de tous les partis. T'us
ses plans ne sont peut être pas praticables aux vou des membres du
parlement de ces diverses nuances, mais au fond et en dèfinitve
toutes ses vues réparatrices seront appuyées, Sir Robert. Peel l'ait
annoncé, lord G. Bentinck et ses partisans doivent le comprendre.

En résumé, l'intérêt, qui est le grand mobile de la politique angini-
se, presse celle-ci de secourir l'Irlande. La nation, ainsi que le 1-ar-
lement des trois royaumes-unis, sont justement alarmés. par l'éîou-
vantable situation de l'Irlande. Ce malheureux pays a besoin, et d'.îe
ni'anière excessivement urgente, d'être secouru par tous les moyens
humains. Daigne la Providence' avant tout, venir en aide à la dé-
tresse de ce peuple, resté si fidèle à la véritable Eglise de ce Sauvm-eur
Jésus, qui multiplia autrefois si merveilleusement le pain et le 1 ois-
son du désert !

-On a trouvé dans une carrière au nord-est de la montagne de
Montréal. les os d'un animal q'on suppose ante-diluvien il parai t
appartenir au genre des poissons, ses vertèbres mesuraient quatre
pieds huit pouces et re~posdient sur un lit de marne qui contenaient
beaucoup de coquillages et des morceaux de corail ; cete prétendue
relique du déluge a été trouvée par des ouvriers qui exploitaient de la
glaise pour faire 'des briques . elle est maintenant en la possession de
i1l. Peel qui a intention, dit-on, de la donner à la Société d'Histoire
Naturelle

-Samedi dernier, nous avons eu le plus gros coup de mauvais tems
que - nous ayons peut être eu le tout l'hiver, la poudrerie était chariée

par un gros vent de nord-est, et a rendu les chemins impraticables en
bien des endroits. Dimanche, il fesait un froid d'hiver, qui n 'annon-
çait. guère le printerns. Les vents chauds des déserts de l'Afrique ne
se hatent point de traverser-l'Océan et pendant ce tems le veut gla-
cial du nord et du nord-ouest fait régrer lhiver dans toute sa force
sur notre hémisphère.

Q U V E L L E S R E L1G E U S E S.
CANADA.

-En lisant le Courrier do 23 mars, nous n'avons pu quètre frappé d'un
passage de la lettre d'un Je ses correspondans, relatif aux Jésuites. Il est di-
gne d'une attention profonde., surtout lorsqu'on peut se rappeler des réflexions
d'une nature si différentes qui se trouvaient sur ces religieux dans ce journal,
que dans le teins, nous n'avons pas pu passer sous silence.

C'est rendre justice à l'éditeur, comme à l'auteur de la lettre, que de la
reproduire. L'auteur, entre autrés' améliorations, suggère celle d'une Loi.
pour rendre aux Jésuites leurs l' propriétés dans cette Province, devant les
tenir de la Couronne à titre précaire, et à condition d'établir des Séminaires
d'éducation supérieure:-1 Il ajoute" si cette Province se prévaut de leur ex-
pulion de Fran'ce, pour se procurer ces précepteu.rs sans rivaux, elle aura,
dans bien peu de îems, la population la mieux instruite du monde. Ce corps
zerait une fontaine d'ou jailliraient religion, morale, lumières et loyaié."

Jlrore.
FRANcE.

-- On écrit de Pesaro, le 15 janvier:
l Le cardinal Ferretti,, notre nouveau légat vient d'arriver dans cette

ville, où il a été reçu avec de vives démonstrations de joie. La popu-
lation entière est allée à sa rencontre et l'a accompagné jusqu'à sa le-
mettre.

" Les habitans de Pesaro ont-présenté à S. En. une adresse impri-
mée, dans laquelle ils mnifestent leurs sentimens en faveur dit nou-
veau légat, que lPon sait être fort affectionné à Pie IX, et qui s'est
prononcé l'usn des premiers, parmi les cardinaux, pour Planinistie poli-
tique.

le Le cardinal Ferretti, en prenant possession de sa nouvelle charge,
a.publié une proclamation clans laquelle il se réjouit d'être l'interprète
du Souverain-Pontife, dont la ferme intention est de satisfaire aux
gaeux éclairés des poptlations.?

-Le désinttressement est la vertu de notre clergé les camnpagnles:.
Le Journal dut Loiret cn signale icie preuve niouvel le

M. Caget, curé d Sdiett-Pryré-S:îtt Mesnsiin, digne Iomame quc-
chacun aimte et vêneèrc dans sa commune, uvoit reçu dt itu rumitist ère dcs
cultes., à titre c'indemtnité pour les plertes qu'il avait tIt iteus lors le Ili-
nondation, une somte île 375 fr. A la deriniére rnénsiou dii bulsreati
de bien fîîisanisce dle St. Pryvé, M. Ca get est veuetre ret Iargent à la
disposition du bureau eti disant que dans su r1 oisse, où pus tutu habita-
tion n'a été épargne par le fléau, il y avait beaticot p <le mallheureux
qui cn avait plus besoin que lui.

" Cette action do M. Catget, qui ne parvient à notro connaissanco
que par In bienveillante indiserétion d'uin le, membres dit bureau, ne sur-
prendra aucune îles personnes qui le connaissent. Il est fotumier du fait..
Ln rosiiluite courageuse ct:pieinie dc générosité qu'il a tenie lor.s le I'i nunda-.
lion, lui a vali d'òire porté pour la médoMilie d'or. L aanJn d'ugne somme
qui. probablement, lui étnit nécessaire, est d'aitant plus méristoire, que M.
Gag't est loin d'être riche. "

ANCLETERrE.
-Le révérend Edward Caswel, titi eminaire de Brane Oxforl,,

vient de se convertir à l'église romaine. M. Caswell, iemabre de l'univer-.
>10 dle Cambridge et frère du précoédent, avait goalClusemet fait . converýion.
quehîles mois auparavant. Le nombre des membres di l 1ergé protestant
qui se sont convertis lepis IS mais est d'environi 70. alis le norsbre les
conversiois dans les autres claisses d4e la société cst bien pls considéra-.
bie.

GA LLICrE.
(Correspondance particuliëre de F'Uni vers.)

" Je ne parlerai plus île nos malheurs dît prinftems dernier. Leurs dêtairs
sont cininuss Je tout le monde. AijourdJ'hui l'égal Les choses est étranger.
.\la!gré ses promesses, le Gouvernement ni't,>e pas abolir la corvée, qui dans
oute l'Autriche est la base îles rapports entre les propriétaires et les pay-
sans. Cependant il désire s'attirer l'a (lecion de ces derniers et achever la
ruine de la juridiction des nobles. Mais il sent tr.s-bieni qu'en se substitu-
ant à cette juiridiction, en reprenant l'exercice des actes les plus inpoptdni-
res d'autorité tels que le recrutement et le prélèvement des impôts, il héri-
terait île la haine que les paysans portaient aux propriétaires et loit il a isu
tir un si cruel avantage. De ce grave embarras résultent les contraîtirtions
les plus :singuires entre les divers pouvoirs. Ils nse s'entendent plus, ils
sýnecusent réciproquement. M anquant d'une direction centrale, ils publient
une foule d'ordonnances impraticables et sourit contraires les ues aux
autrei. Ainsi. par exemple, on a conservé aux propriètaires le dernier Je-
gré de pouvoir aditinistrastif, miais en aîfiiblissant au point de le rendrd
comîp!ètemnent illusoire. Le mandataire inve-li île ce pouvoir est choisi et
rétribué par le propriétaire qui répond île lui, mais il lie petit asre destiiti
par ce même propriétaire sans l'autorisation du enpiaine de Cerc'. Ce
mandataire ne juge que les conflits île paysan à paysan: les contestations
entre miaitre et paysan sont poîrtées ait Cercle.

Grâce à cette organisation, les propriétaires ne peuvent pas la plupart du
tems, faire exécuter la corvée dans les délais opportuns. A lors le Goutver.
tnment a pris le parti de créer, pouren garantir la plus prompte exécution,

line nouvelle espèce d'ngens, nîunnts commissaires surmeelfans. Ces agerns,
repandus dans le Cercle, dévideront en première instance les dißTicultés éle-
vées entre les propriétaires et les feritiers.

Jusqu'à ce moment aucune condamnation n'a été prononcée pour les
assassinat et les brigandnges récemment comiisis, lien que leurs auteurs
-oient parfaitement connus, mais on accable de coups ceux qui refusent la
corvée. Ces contradictions ont troublé l'esprit des paysans. fIs déclarent
quî'il n'y a plus de justice en Autriche. Ils ajoutent que l'Enlpereur a aboli
la corvée, mais que les propriétaires aant -corromsp les enp!oyés, le décret
de 'Espereur est foulé au pie.Js. D'aitres, plus avisés, commencent à
s'inquiéter de cet état île choses ; car, disent-ils, il se pourrait bien qu'à la
fin on viesîne les dépouller à leur tour, lorsqu'il «n'y aura plus rien à prendre
aux propriétaires.

En attendant, las prisons, les cosivens, transcrés en inaisons d'arrêt, re:-
gorgent de détenirs. Ce que sont les prisons d'Autriche. tout le monde le
sais, grâce.aux révélations. des Silvio, dei Andrynne et de tant d'nutres.
A la connaissance du publie, en Gallivie, il y a parmi les détenus vingt pré-
trcs. Depuis le mois de man aucun d'eux, non-seulcmeit n'apu se con-
fesser, n'a pu dire la messe, mais n'r pu nême l'entendre. Sépari los uns
îles autres, ils sont mélés à des malfaiteurs i-dslernier rang. Et remarquez
qu'ils tue sont encore qutie des prévenus, car il tie sont pas jngés, et plusiéurs
même ont été à peine interrogés.

Un de ces mnalheureux déposa qu'il avait fait part, de la conspiration J'Pé-
vèqte de Tarnov, sous le sceau de la confession. Il est vrai, le Gouverne-
mentjît interroger l'évêque et voulut le forcer à reconnailre le fait qu'on
lui imputait. L'évêque, se renfermùînt doiis un silrnce complet. refisa de
s'expliquer. Le Cnsvernensenît, alors, melfant 1- évêqe dains la catégo?ie
des coupables de complicité d'un projet de rébellion, VVuI leforecr rd ràésig neir
ses-foncion..

Ces raits parlent assez haut.. Mais comment le gouvernement impérial
tte voit-il pas qu'iune telle conduite est lo plus danîgcrctix auxiliaire de l
propr.gau tde communiste et dm.goique .
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N O U \' EL L I S D I V E R S E S. pays, et tandis que tous les honriètes gens rivalisaient dle zèle et de dévoue-
C A N^nA. muentpoir porter secours aux victimes de ce désastre. Le tribunalréformanlt

Mcurtre el Suicide.-Lcs journuu:u laul-Candadn rapportentuhn événement amen- le jugeient du tribunal de Roanne, qui avait acquitté le sieur Vadon, l'a-
tabl, arrivé dans lit petite ville dlueidon, lu 18 .ii courant. condamné à trois mois de prison.

Il par it qu4'i cjue hlomme u nini de D;tvid Larkiii, depuis plIusieurs années au
service du ÏM. J. V:.'rdy, ut une légôre altercation avec une 'icille 'emurie du noin. ANGLETEltRE.

d-e llirii, iarceq:u celle-ci lii avtitrepr:c de s'être servi d'un langage inconncriant -Un correspondant de Londresen date du 3 courarit,adressées au -
U'égard d'uîne.ieuine personne ; il ailla inuinédîiatenient chercher un pistolet à deu. Coups, Irier de cette ville, fait mention d'une assemblée publique qui a eu lieu le 2!
et lia iînenuçua de lit tuer iîuelqu'un qui se trouvait présent lui arracha le ristolet des à Londres, au sîjdt le l'annexion de Cracovie à l'Autriche,et- dans laquelle-

nanî. N I i u bot tei qutllit,, m iii t îîîts, ilsien saisit dc nonuveau, et m nue, iltruiî aant
quitté li iaison, il as iti eva d ic d Inila si lic était prête i çulir n on a résolu, qu'une humble adresse serait présentée à Sa Majesté, la priant
procès. il lui tira alors dans le cœ-ur, et il hts tr;oinai. dans eue IouIcaLniére, p)uis il sC d'adopter le. mesures nécessaires pour détourner -les maux qui menacent-
déclirgea l'autre coupt du soit pistoleL duais la poitrine, et toitiba mort sur lu champ. to.s les Iftats de PCurope, en conséquence des~actes continuels de· viole.n-

Une enquite a été t'aite sur le corps du ces personnes, et le verdict du jury a été, sur ce exercés par la Russie, l'Autriche et la Prusse, envers la Pologrne, et pourt e corps de miie. liurî mnieurtre cormwi par Ditiel Larkin et sur celui de Lurkiii, mort
de sapropr main, sous l'instigation du. démon. Larki était dans l'habiume de s'ni.. a méliorer la condition de cette nation opprimée.
vrer, et oi sulpose qu'il était sous l'influence de la boisson, lorsqu'il se rendit coupable Des armées s'organisent activerent'dans ciérentes parties de P1Europe,
de c'é double crin. inlerue. e ncmeneàete.et on commence à entetenir des'craintes sur la. paix du ruonde.

-On dit que NI. le nnjor Caniipbell seigieurde Rouville vient d'âtre nominté sucré- -Oi lit dans un journal deLondres, le- Sun:
taire privé de soin Excellence lord lgin. Idtem. - Samedi dernier, M. Ferguson, chirurgien (le l'hôpital de Kings-Collége-

-Oi lit dans le Ch/urrh dii 19: a employé sur trois malades, en présence d'une grande affluence de-specta--
Nous regrettons d'apprendre, apris ious étre eiquis à la résidence de M.-le juge cédé d'insußfnaiori d léther les rendre isbles avant

Itgriau iia hOiiliuii'.ulser Jinu--. ieiîrg, le prozd de c'nufair e l'lirpour le enrînsenlesaatllagerman, quson nie sattend pas que so honneur puisse viyreicore plusieurs ures.le les opérer.
-Les nouveaux steamnero dte la Compagnie dit : «c British and North " Une jeune couturière s'est présentée: elle souffrait vivementd'imnefis--

American Royal MaiI! Cmiînpany " qui doivent faire le service entre lA- îtule ; l'insuîflation ayant et lieu, elle s'endormit au bout de quelques secon-
mérique et l'.ng!eterre, seront nommés, A/nriqsue, Canada, Niagara, et des. Alors le docteur perça la fistuelle sans que la mala-e- manifestât le
Europe. Co sont des vaisseaux de premiére classe. On ignore à quelle épo- moindre sentiment de douleur. L'appareil resta dev3nt sa bouche jusqu'au-
que ils commeneeront leurs voyages. moment où l'insensibilità devint apparente;imnédiatenment après l'opération-

Le stearîslip Great IVestern est à vendre; on pense que le gouverne- elle revint à elle-même, et déclara à M. Fergsson qu'elle- sentait qu'on-t'a -
ment aunglais va en faire l'acquisition. vait opérée, mais n'éprouvait aucune douleur. Deux autres malades ont- été

Sir .Benjamin d'Urbani, successeur île lord Catheart, comme commandant opérés avec le méme succès : l'un deux, en revenant à. lui, a-déclaré:qu'iL-
des forces, doit arriver en Cariada de bonne heure atu prinitems. Idem. avait fait un rêve.

.Accideni.-La diligence entre M ontrèal et Burlingîon, nous regrettons d'ap- " Samedi ilernier, la mêsie expérience a été faite sur un enfant de six
prends e, vient de rencoutrer un terrible accident. En descendant une côte ans par E.. Macmurdo, à lPhôpital de Saint-Thomas. Cet enfant avait un-
à Charon près dte Royaîlstons, la voiture a glissé dan ii précipice de trente index scrofuleux ; dès que l'éther. eut opéré, le docteur coupa. le doigt ;-.

pieds de profondeur. Trois personnes onît péri sur le ch-i np, une denroiselle l'enfant- n'essaya pas-de- retirer la main pendart l'opération, et quand il re-
Hunter le \lidldlebuirç, tin Capitaine Leary, qui se rendait a Québec pour vint .à loi, il demanda si son doigt Était enlevé. Il paraissait l'ignorer, et
prendre la conduite luî John .lann, et le cochei. Deux Messieurs de Mon- quand on lui demanda s'il voulait qu'on lui coupât le doigtil répondit que non.-
:réal ont été grièvement blesséç,MM. F. 1. levard et A. ?\lcFarlanie. Il est probable que cette utile découverte sera insensiblemen* mise à:profit

Revue Canadienne dans toits les hôpitaux du royaume.
-M. Dunîkin, Passistant secrétaire Provinrial. a resigné sa plare. Ce -Le Great Britain est maintenant en sureîé dans la Baie de Dùndrum

munseur dernièrement admis membre du bîureat de cette ville, doit, dit-on, Ors lui a fait un rempart contre la- mer, au moyen de fagots. C'est le cél&-
entrr en société avec M Al. Nlcrelillh et lîethune, avocats. Idern. bre ingénieur. Sur Brunel, qui se trouvait, nous croyons, chargé de cette opé-

Incenje.-Samlledi dernier,le 20 couranst,le teu consuma les granges et bâ- ratioi.
tienei,, (firmant 1.10 pieds de líàtisses) le lichel lancliuisé, cultivateur, -Il vient d'arriver à Londres une troisième cargaison de sucre provenant
de St. Sulpice, avec les foins et grains qu'ils contenaient ; or. parvint cepen- ti Célesté-Eéîpire. Le sucre chinois est de belle qualité et très-blanc. Ce
dans à sauver les animaux à l'exception d'une couple ; le feu fut commu- sucre est disposé par paquets de six livres.
niqté à ces bàtimisens, par iunse étincelle échappée île la che.ninitée de la Les Mines dor de la Sibérie produisent plus que jamais. On en rappor-
n.aison du voison de ianchaussé, qui v fuit portée par le vent. tait dernièrement 21,032 livres ; ce qui équivaut à- I millia ISS,500- louis-

Echo des Capgnes. sterling.
./iccidn.-La Gazette de Qzébec rapporte qu'un Ailemanid établie à Ro- -Les fermiers Ecorsais remplacent les patates par les feves et-les bette-

cheplatte. Vlalcarlier, du noi le Kake, s'occuiait la semaine dernière avec raveu
son fils à busclier dans le bois, lorsqu'unt arbre abautti par ce decrmier, alla Ot a importé enAngleterre une grande quantité de patates étrangères pour
frapper uie brauche d'un arbre voisin, et la fit tomber sur la tóte du père les semences.
qui mourut sur le champ. Grand nombre de cultivateurs do Norfolk-ont commencé la-culture, en

-- L':ssemusblée dut Nouiveau-Brnunswvicklr a passé un bill garantissant cinq grani tt in
pour cent dI'iitér:, pendant dix ans, sur la somme de £ 100,000, comme -Tous les petits fermiers de Limerick qui peuvent réaliser £20 se dispoz
titi encouragement au chemin de fer ie Saint-A ndrevs.à compter de son ou-- sent à émigrer en Anmérique.
verture, auquel teins il sera aussi concédé gratuitemcent à la conp.agnie -Suivant le Reasic- 'Eiîbug, linsecte qui fait périr les - patates

10,000 acres de terre. est etcore attaché a la racine tics plantes qu'on a laissées dans les champs.
Snr oion de M. Str-eet, un romlité a été chrr d'aviser aux moyens .Le Prince Abert a témoigné l'intention de cultiver le-lin sur la ferme deSuir moin(eM tet nriiéaéécl-lédaie u oesWind:sor.

d'encourager les no-nbreux énligrans attendus cette année à s'établir dans -Oàs
le Nouiveauti1-run,wick. Le comité prépare tin bill autnrisant le gouvernieur. -On dlit que I.plus vieille personne du monde se -trouve a--os:cou.C est
e Pu veavi du onsilt i dck e d oi i é éear e t n e dI at0,000t lces du erre une femme âgée d .16S ans. Elle a pris son 5e. mari à l'ge le 122 ans.(le l'avis du î consseil, à faire diviser de. étendlues dt 10,000 acres d-ý terres,

en lots le -)0 acres, pour étre concédés aux émigrans, et à faire ouvrir s - propet de lord George Bentmek pmur la régénération de l'Trlande,
chemins à ces établis ens aux is province. J e Quéec. par la ronstruction de 1,500 miltes de chenns de fer, a éte accuelli avec

-- Un horrible accidet est arriv près des moulins à vapeur dle 11c. l- walanton par tous les irlandiiais, et l'on prépare dans tous les comites -
nis etrChilo surile Rii pétot Deu mommn s ai c oi-s à des dIiflerenis meetings de parti iriandais, des adresses de remaerciemens auderneus et Chuillon -isr l ichîibotuctt.ý Deux hommesas étaienot ocîps~inu od

faire le l'étoupe dans uni baistiment employé comme forge. L'un d'eux, en ob lord.LD.
aillumant imprudemment sa pipe, laissa tombir du feu sur l'étoupe qui s'en- .Liande jiotur conble de-détresse estsur le poi de perdr cel u'elle
flammua aussisél et mit le feu à la maison. Les deux hommes n'eurent pas - u c d e s n e re u

le tems dle sasuer qu'ils étaient déjà si horribment brûlés que u mou- a ailielé si souvent cl le libérateur dla-patrie." O'Connell, at départ de -

rut a u bout ie quelques heuures; et l'autre àtait dans tin état désespéré. la nalle, etait mourant. Sa ialadieprovientcd'une affection Le cour. Ses -
-Dans l'le lîî Prince E douard, deux ou trois hommes ont été tués ct soumances Pontempêhesde retourner en Irlande, et son confesseur a eté-

plus de 20 blesss dians une émeute d'ólections. Canadün. mandé de Dublin, par estafette. Il a pu résister jusqu 'auourd'hi à-toutes
Comu/aon de peine.-Cabin Rus, condainéà tre pendu, pour. crime s fatigies, par le moyen d'un exercice assidu, u. d'iune grande fru-galité,etr

d'assassinat sur la lsersoinlie de-sa femme, vient tie voir commuer sa peine il li a tallu une santé de fer pour n'iavoir pas succnmbé plus tôt aux>tra-
e.n celle dIe Pemiprisotnnement à vie. Cette nouvelle est arrivée en ville avant- vaux qui t constaninent 7c0upé pendant les qtuarane dernieres-an.es
hier par dépêche télégraphblue.. Il était tcms,.car.-il devait.etré exéculé de sa vie. Il a maintenant 70 ans.
auijourdllui même, i. t mrs.. - Chaque senaiñti nous sommes obligé de représenter un ré suu-

cinrt de la progression-des maux qui accablent l'irlande, et que les rigietrs -

-Le tribunal correcationnel lde Montbrison avait à statuer sur une prévention le t d'ie tlévelopent dutine manière e-isyante ict qu'en vérité les co-
de vol à> laquelle la positionl du pré venu et les circonstan ces du délit imnpri- lcnnes eutiòresdc ce journal rie suraient pas a-enrégistrer les'souffranees
maienrt une extrènme gravilé. Le sieum Vadon, riche de plus de 200,000 fr-., dc ce peuple, l'agonie des uns, la mort des autres, le-désespoir-et le. dcou-

ót-dit prévenu î'avoir volé deux pièces île vin jetées par les eaux sur les bords r-agenment de i s.
de lu Luiretaus le moment mième où-le fléau de l'itiôndation ravageait -le. La mortalit dans le comté de Cork augpuerite chaque jour, et 125 déè
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,ont eu lieu cette semaine dans la maison des pauvres. Il est facile de juger
'par ce chiffTr du nombre des rnalieureux saspain, sans-feu,sans vètemens,
qui périssènt chaque jàur au fÇnd de leuri misérables huties.

.Les nouvelles dle lIrlande offrent chaque jour un tableau de plus en plar
. sombreics rapports des provinces ne constatent toujours que des décés, Ct
sont iemplis de détails;dont lá seule lecture fàitTrémir. Pirtoutýcependant
les mesures s'organisent, lesdomités de se:oursles nicetings secourent les
malheureux, mais la disette et la maladie ont fait de tels progrés, que le soiu
lagement des. classes-pauvres.ne saurait être immédiat. Partout on vote des

-remercimens au-peuple anglais pour le concoursqulul done si ýgénéreuse-
ment à tant de soutTrances.

ORIENT.
-Les nonvelles d'Orient, du· 0janvier, nous apprennent que le cholera

ravage eh ce moment l'Arabie. 15;000 personnnes en sont mortes, dit-on,
,dans l'espace de neuf jours.

TURQUIE.
-Les journa ux de Constantinople sont'remplis de détails sur la séance

du divan, dans laquelle a été décidée la suppressionýdu niarché aux escla-

TAHITI.
-La reine Pomar6 a consenti à revenir à Tahiti, à bord'dun navire un-

glais qui la transportera de -Rnïatenjusqu'à,ùne petite Ile voisin'e de Papéiti.
I!e.acheverait-le.oyage à bord d'un batiment français.

eIEXTQUE.
-Des avis du Mexique, allant jusqu'au 5 février de Mexico et jusqu'au

7 de Vera-Cruz, annoncent que le cl&rgé avait consenti à faire au gouverne-
rment un prét mensuel:de $4.50,000 jusqu'à ce'que la-pais pùt être assuîrée,
et que Santa-Anna, aprés a. nir reçu les protestations contre la loi spoliatrice
des biens de l'glise avait écrit au congrès pour lui recommander de la mo-
difier en acceplant ce compromis. Ces avis ne parlent point de lévacuation
de Vera-Cruz, mais ils sont antérieurs à- ceux qui l'annonçaient. Il.n'y a
point de nouvelles du theàtre de la guerre.
Nouveles très-importanles. Bataille s'in glante dans les rues de Sallillo.-

.utre bataille ~terrrible à-la Pasie dë Rincouada.--2000 ./méricains,
El 5000 .AIlexicains tués!

'Le Sun de Nev-York, a apporté hier en cette ville lés nouvelles extraor-
dinaires suivantes arrivées à la Nouvelle-Orléans le 13 du mais courant.

Le 20 février, les forces du général Taylor étaient >tationnéés à environ
.vingt milled de Saltillo. Là,il eut une escarrionlche avec l'ennemi ; et ais-
-2itôt-il tomba sur Saltillo avec sa petite armée de 5,000 ho.nmer.

Le jour suivant, il y eut combat sanglant dans les rues de Saltillo.
On représente ce combat comme un des plus terribles et des plus déses-

pérés qui aient jamais eu lieu ; on dit que tous les édifices de la ville ont
été littéralement teints de eang.

Parmi les officiers qui ont été tués dans cette circonQtance,.an compte le
colonel Mirgan, brava commandant des volontaires de l'Ohio.

Le général Tayl6r fit alors transporter ses bagages et ses provisions à
Monterey, et en partant, il tomba rur la passe de Ricounada.

.C'est là qu'une autre bataille terrible eut heu, et les Mexicains furent re-
-poussés au bout de la bayonnette et du canon.

Dans les deux batailles, on estime la perte des Américains à deux mille
hommes, et celle des Mexicains à quatre ou cinq mille.

Environ, 5,000 Mexicains avaient réussi à se frayer un chemin à travers
la lasse, ils étaient en possession de tout le pays du Rio-Grande.

Toutes les communications entre Saltillo et Matamoras ont été coupées.
Le Picayume de la Nouvelle-Orléans remarque que ces nouvelles vien-

nent de sources mexicaines et ne seront peut-être pas confirniées. Cepen-
dant, il ne doute nullement qu'une bataille n'ait eu lieuî.

On dit que la ville de Marina, entre Cancargo et Monterey, est en pos-
session des Mexicains.

Noás recevrons d'autres détails prochainement.
Une"autre nouvelle importante, c'e.t que 50 ou 60 vaisseaux ont quitté

l'Ile de Lobcs le 27 fevrier, avec des troupes et des munitions de guerre
pour le bombardement ie Vera-Cruz que devait commencer le 10 de murs.

LE KNOUT.
CXAPITRE 6..

SUITE.

En reconnaissant la voix du comte, Raphnël ouvrit la porte d'une
inin tremblante et demeura immobile et pâle devant lui.

-Qu'avez-vous donc,Raphaël ? lui dit le comte d'un nir tout joy-
eux,~ n'estce þas votre pére qui vous éveille et vous tend la main ?

-0h I est-il possible ? s'écria le jeune homme hors de lui et se
précTitià't drïns les bras du comte.

-. Qui,très-possible, reprit.cehi-ci en le pressant sur son cour
Ma fille ne désavaue pas la profonde estime où.je vots.tiens. et,elle
répond a votre 'demande comme vous pouvez le désirer.

-Çest 'rop, c'est trop 1 répéta plusieurs.fois Raphaël,incapable
'ex;primer les mille transports qui agitaient son coeur.

-Ce n'est -paa assez, mon cher enfant, et il faut que vous veniez
zuî; le champ..dë bataille affronter-'ennemi.de plus près. En.un mot,

je viens vous prendre pour vots présenter à Rosa comme mon fils
et son fiancé.

-SOTpartons, partons, je volts stís.
-Mais,mon cher,vous passerez aiu moins votre hnbit ,reprit le comte

on riant du singulier empressement ilu jeune honmîne. Voyons,que je
prside à votre toilette,: v'.ns être trop éirit poir vous en bien tirer.
Et noi,viietîx enpitnamue, je suis habitu A ftire l'inspectinn de mes sol-
dats, surtout quand je les mène au ei.

Raphaël cepen1duînt fut. bientôt prét. et il suivis le comte d'îun par
impatient. Rosa, de son côté, n'était pas dans une moindre agita-
tion : son père. l'avait prévenue dle la visite de Raphaël, et si nous
devons dire cu'el}è enr ressentit- air fond quelque joie, son trouble
cependant la jetait dans un grand- embarras. Elle prennit un, livre,
et S'asseyriit devant la cheminée : puis, se levant tout-à-coup, elle
donnait un coup d'il sur la glace et sur sonr ajusterment, s'appre.
chaitide la croisée, s'y tenait quelques instans debout, serapprochait
de la, porte, écoutait, etýcroyant entendre. dies pas lointains.dans la
corridor, elle se rejeiair, rouge,lhors d'hîaleine,trembluntr,dans le fond
de appartement. Quand Rnphaël entra, elle eut pourtant. as-
sez de. fßrce. pour se. lever et, s'avancer de quelqtes. pas vers, son
père.

-- Ma chère enfant.,lui dit le comte en l'embrassanit nu.frontje. te
présente mon fils Raphaël, qui, soirs ce titre, a certainement droit
à une bonne place dats tcsafections.

Veuillez dote me regarier conmnie un frère, ajouta Raplhn°¿l avec
une touchante expression de tendresse et de respect, quoique je ne
sache pas comment je pourrai miriter la conianceu et l'estime qui'
accompagnent ce doux noi.

Oh !-monsieur, vous les méritez déjà, répondit Rosa, je- suis
heureuse de vous le dire, et...

Elle s'arrêta, confuse et inquiéte, craignant d'avoir, rop. naïve-
ment exprimé les pensées ie soit cœur.

-Rien ne me coûteri, s'écria Raphaël avec transport, pour jus-
tifier la bonté avec laquelle vous daignez m'accueillir.

Et saisissant une, de ses mains, lue Rosa ne songea point à rete-
nir, il la porta respectueusement à ses lèvres.

-Bien, mes enfans, dit le comite, prormrettez-vous dès ce jour de
compterl'un sur. lautre et je vous connais assez tous deux pour être
sûr que désormais l'unique pensée de votre vie sera de vous prou-
ver-'un à l'autre la constance et la force de votre attachement. Et
mot, mnintenant. je puis regarder d'un coeil tranquille t',utes les chan-
ces de l'avenir qui se prépare . rien ne doit plus m'arréter dans la
mission que le salut de mon pnys m'impose.

-Ah ! mon père, Dieu vous gardera dans les.péril, -s'écria Rosa,
je le prierai tant pour vous.

-Que sa volonté soit faitta en toute chose, reprit le comte, il in'er
petit résulter que notre bonheur. Je goûte une joie trop pure ci
ce moment pour que je cherche à l'attrister.nal à propos. Vous
allez donc descendre à la chapelle, où notre cher curé et deux bons
amis nous ont dévancés, et là, fiancés devant Dieu, vous aitendrez
du moins.avec une espérance certaine le moment d'une-irrévocable
union.

Raph..ël, au comble du bonheur, ofTrit son bras à Rosa etsuivit le
comte dans la ch'apelle. Ils s'approchèrent de l'autel avec un pro-
fond recueillemen't i lecomte plaça clans un plateau d'argent ciselé
une bague enrichie de diumanrs qui -lui venait de ses ancêtres, Ra-
phaël y déposa une autre bague également ornée de diamans et de
la mitiiature de sa mère. Après la bénédiction, les deux fiancés,
aussi émus l'un que l'autre, échangèrent leurs antieaux, puis, se
retirant dans le vestibule qui précédait la chapelle, ils se jetèrent
aux pieds du conte, qui les reçut dans ses bras avec des Jurmes de
joie. Il fut ensuite convenu que, sans s'imposer aucune contrainte,
on se tairait cependant sur la céréinbnie qui venanit.d'avoir lieu.

-Et maintenant, ajouta le comte, allons, rejoindre nos.hôtes et
nos amis.

Il était eàiviron.huit heures du matin : un jour pur commençait à
peine à.chasser les dernières vapeurs ela tardive aurore : le ciel,
d'urihelu d'opale, légèrement voilù-par des nuages diaphanes, an-
nonçait encore une de ces froides et belles journées d'hiver qui sein-
blent jetées au milieu de la saison rigoureuse comme un- souvenir
du printems évanoui. En .ce moment,-le"chateau du comte Bialevs-
ki ressemblait à une forterese prise d'assaut :'une foule toujours
croissante en encombrait les portes : l'esplanade était couveitepar
les habitans des villages voishur, presque tous armés de bâtons.et de
fusils rouillés : les cours étaient remplies de garde.s,.de piqueurscJcs
uns a cheval, les autres a pied : ceux-ci sonnant du cor,.eux-là aga-
çant les ýchiens accouplés et grondans,ce qui faisait, on l'imagine
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ans pein, un effrovabe vacarme. D'abord, la petite gariison mes trouvaient là une assiette et un verre bien.garnis. Ce redouta-
russe qui, la veille, alait pris possession du chateau, avait voulu cri ble rejai uiie fois tei-miné, cn dorina le àigtial'du départ. 'Le comte
interdire l'entrée ;mais, bientôt. oirceée par la multitude étonnée et cependarit avait pris des mesures po'ur que du chàteau fût
erieuise, ello s'était cantoinnécdans tn.angle -de la cour en prenant à l'abri de toute surprise et pût résister même'à.unesoidine agres
a la late quelq'ies dispositions dh défense etde-sûreté, et en main- sibn. .Mais lorsqu'il se présenti à la têtede son noiibreux. cortége
tenant .nn fort piquet de soldais devant la giYille coinne pour surveil- pdur frainchirdla grille, il vit le dftli ent russe rangéen bataille
ler les allans et les venns. dans la cour et le capitaine s'avancer vers lui

Cependant le comte entrait daiia les irniiensec s'ñlles où tout ce -Morsieu? le comtè, lui dit c o cer, d'pèès mes instructins-
qui avait plus t'i moins.i lriii ;r titre 4griticmne était réuni, je dkis m'opposer à voire sortie du chàteau, et je ne doute pasque
JRaiphalitël conduisait Rosi, quiirte- clîarmarite dàis son costume vous ne -ous empressiez de déférer à Pihvitation que je vus adres-
d'amazone, les cheyeux.boudéls t ton.ibrié u- demi baissés, se de4em urer ici,
comrne pour contenir:l'expression dle..Uonheur- jùi s animait en ce -Vous rne dire sans doute, Monsieur, motif de ct ou.
moment, traversa lenterneñt èFl..gdñ au 'ilieujdes nombreux r-euse mesure, demanda lé comte en réprimant avec peine les mou--
amis de son père empiéss6s Au1 saluer et à la- complimenter. Le veniens de soi inlignation
premier mouvement de Stanislas, en voyant entrei. Rosa, avait été -Jê reçois des crdres, Mölnsie ir le cmite, je les, transmets .et
de s'élancer vers-elle pudîur lui ofrir' son bras et se constit-uer son je veille à leur exécutiri.- C'est toute ni tâche,. le reste ne me-
cavalier ; mais apercevant Raphaël, dont la radieuse figure était sin- concerne plus,
gulièrementexpressive pour un il demeura saisi, stupéfait, et -Eh bien ! Monsieur, rerit le cornïe, je ne juge pas år.propoi
devina presque aussitôt sa cruelle défaite. De son côté, le comte d'obéir à vos ordres, et je suis, comme vous voyez, assez bien ac-
D3ialewski remarquait l'étrange surprise de Stanislas, et se rappehnt compagné pour' continuer tranquille.mnt rnon chemin. Je vous
nussitôt qu'il lui devait une réponse, il s'avança vers' lui, et 'entrai- engage, dans votre intéiét,~ n pas ënte« fue lutte inégale et qui
ciant-dans l'embrasure d'une croisée: anènerait infailliblement la destruction de votre détachement.

-Mon ci--r ami, lui dit-il.j'ai à vous reiercier de' l'honorable de- -S, telles sont vos intentions, Monsieur le comte, mon devoir
mande gle vous ie fites adresser hier par mon fils; j'aurais désiré est-de vous faire remarquer la responsabilité qu'elles entraînent:-
poùvoir y répondre dans le sens que vous souhaitiez, mais vous ue Vous yavez sans doute réfléchi. Quant à moi, ne pouvant faire
perimettrez de -vos dire avec la franchise d'un soldat, que plusieurs nieux eni ce noment, j rre tiendrai sur la défensive, tcnit en • pro-
circonstances qu'il ne dépend pas de moi de lever y fot obstacle. testant ccntreýce que je dois appeler un acte de rébellion.
Ma fille s'est prononcée à ce sujet d'une manière définitive, et nous -11 faudrait une a?-rnée,Monsieur, pour arrêter des Polonais par--:
respecterons Pl'e et Paitre-snn libre choix tant pour la chasse.

-J'ai dû sans doute me tromper, balbutia Stanishis d'une voix Et 1. dessus le comte piqua des deux, entraînant à" sà suite sez-
singilièremnent embarrassée, mais il est loin de ia pensée de pré nombreux amis, qui, pendant cette scène, s'étaient montrés tout
tendre à la main d'une personne qui n'aurait que de P'lloignement disposés à soutenir bravement le déf de leur hôte. Cet incident
pour moi. Mademoiselle votre fille a fait un choix : il ne Imi'et pas I n'eut d'autre'résultat que d'échauffer outre mesure Plardeur- martiale
favorable. Je me retire avec un -profond regret et tout le respect des chasseurs, et bientôt les airs retentirent de refrains nationaux
que je dois4 à cette décision. et d'acclamations patriotiques. C'est ainsi que commença la grande

-Mon cher aiti, reprit le comte avec cette vivacité militaire qui chasse, dirigée en apparence contre les loups, mais qui devait se
ne b- quittait jamais, nous ne pouvons nous séparer ainsi. Si flous terminer par ue lutte plus sérieuse encore et plus achairée ! Cepeh-
n'aviuis devant nous qu'une perspective de plaisirs et de fêtes, je dant, le secret <le la conjuration n'est toujours connu que d'un petit
ne vous retiendrais pas, sachant bien que le motif ne vous en Il- nombre des principaux chasseurs, qui doivent s'écarter à une heure
rait pas agréable. Press-e par les circonstances, mua fille a dû ma- convenue et se réunir dans une retraite éloignée. Aussi le aros
nifester ses sentimens, niais nlous ne songeons nullement à aller plus de- la troupe-se-dispose-t-il à traquer avec-ardeur-les- bêtes-f.auves,
loin en ce moment. D'autres'occujutions nous réclament où votre dont on enutend par intervalle les sinistres hiurlemîens. 1.a::chasse
place est marq'tée, et j'ose croire qire nos intérêts pa-ticuliers ne aux loups. cn Pologne, est une véritable guerre défensive qu'il n'est t
nous feront pas oublier les grands intéréts de la Pologie. pas permis (le négliger. Depuis le mois de novembre jusqu'au mois

--A Dieu ne plaise monsieur le comte, s'cria S'tanislas avec de février, ces féroces animaux parcourent les campagnes; se jet- -
un mouvement dct noble fierté- j'espère être fidèle à tos nes ega- ltent (ais les villages, et vont dévorerjusque dans, leurs étables da'u-
geiens e! vous in donner dans l'occasion de bonnes preuves. Ires aninaux plus paisibles. Malheur au voyageur isolé ; ni son

-- Vous restez (lotie, ajouta le conte, en lui tendant la muain. eheval rapide, ni ses armes mcurtrières ne le sauveront de la mort.
-Je reste. Des bandes de niente ou quarante loups se précipitent sur tout ce
-Vous permettez que je m'occupe de nies hôtes. qu'ils rencontrent, et il faut unetrioupe d'hommes bien aguerris pour
-Je vous en) prie. échapper à leurs dens cruelles. On conçoit donc l'utilité de ces
Le comte quitta Stanislas titi moment où on annonçait k: déjeû- grandes chisses et Pardeuir avec laquelle lotît un pays y prend part.

ner. Ce repas dut mnatin avant la chasse n'était pas sans imiportan1ec Quelques jours avant la partie projetée, les gardes forestier-s, sskln
£i Pologne ; car, outre les conviés, tous ceux qui jouaient un rôle lusage, avait été r-econnîre le gte (e la bande que l'on voulait
quelconquiedans la journée,avaient droit <le sseor atour des ta- détruire : ontés sur de grands atrbres au milieu de la nuit,- et con-
bles abondainent pourvtes. On voyait donc une véritable. foule trrfaisait le rti lointain ¾ciîn vieux loup, ils avaient entendu les hur-
encombrer les salles du festin. lDe temrs imitmémorial une partie de limnî-s ,des louveteaux réponîda:nt tuniltueusement à-cet appel.
chasse donnée par un grand seigne-urétait -egardée comme une frèe Le gîte ainsi reconnu, on y avait retenu la bande jusqu'au jour fixé
populaire a la ielle chacun (e vait preire p>art : mais depuis que pour sa dlestriion, en lui jetant des charognes de bétail mort.
la Poloztne asservie l'avait plus à CxCercer son activité sur les champs A peu de distance de l'endril indiqué oit lit-halte pour introduire
de bataille, il'sebtl ani t que toute la fouiue nationale se fût cutiCen- titi peu d'ordre dans cette muthitude conffuse, et le chef des gardes,
trée dans ce belhqueux exercice où l'adresse, la foi-ce et le courage véritable directeur de la chasse. distribue à chacun son poste et ses
trouvaient encore à partître et à s'eiployer. Les gentilshuommiitiis fiictions. Devant les filets tenuiis par ses ordres aux passages prin-
qui n'a-aient plus le droit d'entretenir les troupes à leurs frais,appli- e-paix. il place (les hommes armés de bûtons et masqués par des
quaient totites les ressour'es dle leur fortune à se -procurer -de ia- arbres ; puis il répartit les 'hasseurs de trente pas en trente pas,
gnifiques trains (le chasse. Ot voyait des grands seineiirs qui tenaient datns Pintvle des fileis. en aant bien soin de rie pas les .mettre
a gages toute 'anne jusqu'à plus <le trois cents bonumes uniquement sus le vent. Les jeunes ars q~ti doiveit frie la battue se' tiennent
occupés à les suivre dans leurs agrestes expéditions, aîxquelles pou- aussi prèS que p)o-sible de l'.en.!droit d'où l'on doit lancer les chiens.
valent se joindre amis, voisins et conipatriotes de lotis rangs et e ces rapides comme Poura-Z cl A crine csdernuiers sont-ils dét-ouples que,raie
tout état. Les vilanges enuers,.dans ces circonstances, se levaient g'an,. ils dispiraissent dains les t*ilis. Les piqueurs doinnnent.du-cor.
en masse et se précipitaient à grand bruit dans les bois. Ot, tl et la chasse est connenée. Li'oil 'xe, loreille au vent, le doigt
était le spectacle qui se préparait dans le château dui comte l3ialwevs- sur mt détente diui fusil, chtquîe bntiseur- demneure immobile. Lê-silen-
ki : le vin, la bière, Phyd!. leau-de-vie, coulaient partout à le plus complet règin-artout. Mais soudain un chien donne'd la
pleins-bords, et les vaiets charriaient sans cesse cls pflats einories x puis un second, et. bientôt la mnîte entière sen méle. . Let
d'un milets de ibidhntion ;appPlé /e hachis des uurns.et composé che échos le la foret-té[péteIui cet eflr<ioyable v'acarme, quaugmentent
::houcroûte, de saucisses'rd, l et autres viandes mlées, autur' des- e-lcfore les cris dlu-s piq'ueuirs. les claiqineiens de foueti et les hennis.
quels: se pressait la foule avide.des chasseurs. Les pa1ysans eux-mill- semens des chevaux eIfra1.yýs. - D'un autre côté, aux emiers aboie. -
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mens, les jeunes gars ont entané la battue en criant le toutes leurs
forces, et en frappant les arbres de leurs bâtons. Surpris, eflarés,
les loups se dispersent et cherchent leur salut dans la fuite ; tuais
une fusillade meurtrière les atlLint de toutes parts, et ceux que le
plomb épargne tofnbent dans les filets. Et les cors de sonner sans
relâche le glorieux ha llali :Aorl aux loups et victoire aux chasseurs .

Après cette bntnill en règle, dont on apprécie tumultaeusem tit
les résultats, le bel' ordre établi par le chef des gardes est bientôl
rompu. Des groupes de chasseurs s'élancent çà et là dans les tail-
lis, arders à poursuivre les débris échappés à ce dernier assaut. Ru-
sa, entourée de quelques amis de son père et des piqueurs les plus
expérimentés, conduit avec résolution le gros de la troupe. C'est
ce mbment que les conjur&s ont choisi pOur se disperser dans ln
forêt et se réunir secrètement au .rendezývous indiqué. Stanislas
seul s'arrête et délibère. Une pensée l'agite et" le toui-mente, et
suspend cependant les' odieux transports d'une infernale jlousie.
Est-il bien possible que Rosa le dédaigne et lui préf&rc un rival '
et n'est-elle pas contrainte par Pascendantde son père. ? C'est ce
dont il veut s'assurer. A Continuer.

- DECES. .
Le 16 mars dernier, àSî. Enrihélémy, diocèse de Montréal,a l'âgc avancé

de S4 ans, dame Geneviève Duchesny, épouse de sieur François Loranger,
respectable cultivateur diu lieu. Cette dane était mère de deux-prêtres ; l'un
d'eux est mort en tS30 à St. 'Roch de Québec, après avoir é'é curé de St.
François, Isle d'Orléans, cure que la maladie l'abligea de remettre; l'autre
est maintenant Chapelain l, l'Hôtel- Dieu de Queéb)e. Eile laine u époux
agè de SS ans, avec qui el'e avait été unie pendant 5S ans.

BANQUE D'EPARGNES DE LA CIT. ET Dr DST.RICT.

AVIS est par les présentes donné que cette Institution 'paiera CINQ PAîR CENT su.
»us les Dépôts, qui seront faits le et après le premier Janvier courait;.

Las DEPOTS sont reçus tous ls jours de dix àt trOis heures et de si: tà huit heures
dans les soirées des saniedis et lundis (les rêtes exceptées). Les applications pour au-
tres affaires requerrant l'attenition du Bureau doivent ûtre enivoyées les Jeuidis ou Ven-
dredis, vû que le Bureau des Directeurs se réunit régulièrement tous'tes samedis. Ce-
pandant, si les circonstances l'exigeaient. on pourrait s'occuper des dtemia$des ou appli-
cations qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaine. - Le Président et le vice
Président étant.tous lesjours présents au Bureau de la Banque.

JOIINS COLL.INS,
Secrétaire et Trésorier.

Burcas dci.e laDanque d'Epargncs de la
eÀté et du Distriel, No. 46 grinde rut
S. Jacques, à côté de l'Ottawa Hote.

A V t S
L'ON a besoin à la LoaNGUE PorNTE d'un INSTITUTEUR capable d'enseigner

. Anglais et leFrançais.

MM. les Cul.s qui auraient besoin d'un BON CHANTRE, et qni est aussi en étatle tenir une ECOLE ELIEMENTAIRE peuvent s'adresser à ce Bureau.

NOUVELLE IMPORTATION.
ON VIENT DE RECEVOIR si l'HopTrL-GáxemLAr (Sours-Grises) de cette ville
le bel assortiment d'Objets d'Eglise attendus etannoncés dans lecours du mois dernier

ZI- TOUS LES PATRONS SONT NOUVEAUX.y
Chaoue article est garanti et porte encore toute lafraicheur des métier.
Cette importation se compose de

CROIX DE CHASUBLES
E DraP D'oR avec brochures à RELIEFs Ci or, argent et couleuri
s D&M.As Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochées tout en os.

(couleurs assorties) " re or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPE ET BANDE DE DAIMAT[QUES
EN drap d'or (imitation) d desseins très riches et saillants.

" Damas brochés en or ct couleurs."C (assortis de couleurs) brochures riches, ordinaires et de bas prix
GARNITURES COMPLETES.

M. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes et les Bandes de .Dalmatiques ci-dessusmait toutes appareillées de desseins et offrent par là méime une variété de garnitures
.eoneplétes dont 'thacune est peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
Lzs Etoles sont assorties de couleurs, plu-ieurs à brochures riches
Las Voiles portent tous de riches emblêimesau centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Drap d'or i brochures très riches en or, argent et couleurs (desseins nouveaux.)Moire d'or a reflets riches et brillants.

Drap d'argent à pluie d'argent.
Dray d'or (imitation) i br ochures nouvelles.
Damas brochés, tout en or, et aussi en couleurs.

Les prix de tous ces objets sont extremement réduits, dans le but d'ofrir aux MM
du Clergé tous les avantages du bon -marché ci de la bonne qualité et avec leur bien-wenlanit concours et une vente rapide, de suivre de très lrès et toujourid has prix touteJe nuv e uté (en ce g,'nre> des fabriques de Paris et de Lyon.

,Pgvr importations directs s'adresser à
J. C. ROBILLARD, No. 84, Cedar St.

NesV-York.

'IQUIES, POLITIQUES 1LI Li'TERAlRd

A TE 1 le nB tR .E Rit

LES Soussignés. eni renereinnt le Clergé et le Public ci général de l'encourngemedt
bienveillart qui'ils ont r çu depuis qu'ils ont ouvert leur Ecitot--rE nE tLiun e
prennent la liberté d'annoncerque. pour répondre au beoin géiéral, ils se sot décidé.2
à ouvrir, ai premier -A1lai prochain. une Linuîir.in, Rue Notre-Dane, vis-à-vis le Sé
minaire. sous le nonm de

Leur Etisement sera composé de tous les Livres et, uîsage dans les .coltes Chrétien-
lies, Livres de Prières et généralement de loua les Li vres de Religioni et de Morate
rhîrétielne. Leur Echoppe de Ituiire. conmme par le passé, n'en cèdLra h aàuncune du
Canada, sous le rapport de ia botîté, de' la beauté , t dea la variété. Ils sattendenl par
leur ponctualité et leur célérité ù eAécuîter, tout ce qu'on leur commandera en leur
blanche, que l'encouragement dont ils ont été l'objetjusqu'aujomd'hui,...e leur fera
jIOint défaut, et ils peuvent assurer le publie que rien de leur part ic scra négligé pour
répondre h l'attente générale, commiste pour contenter ceuX qui les atroniscront.

C1IAP'El1lA U& LANOTlt.
Montréal, 29 Janvier IS-17.

VOYAGE A LA TERRE-SAINTE.

rAR MEISbttr r.oN GING.us Du suMrl.N ln:r or ilirC.

CET OUVRAGE. impatienment attendu dis Public Canaliei depuis plus d'un .s?,
est prèt à être livré d l'imnprcssion, 2 vol. in-oetaso, beau papier. l'rix: 6. le volume
ou 125. pour l'ouvrage.

Le Soussigné est seul nommé Agent pour Moniréal. Des listes de souscrip
tion seront déposés chez MM. FAtBRE k CIE., chez. MM. CIIA.P v..EAU &. LAMUý
TH E et à l'INSTITUT CANADIEN. G. N. COSSELIN,

AoErr.
17jenvier.-.tf.

FRî.NlÎÈRF.
RUE BitLEUIlY, No. 46.

Peintre et Vitrier,
Doreur à l'iluile et sur le Verre,

Encadreur de Gratures, et ouvrages faits ù l'Aiguille.
Vernisseur de Cartes Géographiques et poseur de Tapisserie.

2 octobre IS.6.-Gmi

A JS AUX MM. DU CLEiRCE'.
LE Soussignîé informe les MIM. duts Clergé, qu'il vient de recevoir de Paris, un grand

nombre d'articles pour ornieiens d'Eglise, ce qui,joinit ù son fonds, ce fait le meilleur
assortimuent enî ce genre qu'on ait eu dais le pats. On trouîvera chic lui une trve
;randce variété de vrs raNcArs tous d'un choix bien particuli r. Le soussign6
ayant profité d'une occasion très fainrable pour se procurer et a tfets a tres has prix,
il pourra les vendre aux prix les plus réduits, ayant en i ue d'épuiser smn Stock au plitôt.

JoSEPHu RoT.

BOIVIN, OIZFEVRE,
Vis-d-eis le marché neuf, rue de In Basse-I°ille,

PRIE les MM. du Clergé, ainsi que toutes les personnes qui ont des meubles à faite
exécuter en argent, ou à faire réparer. qu'il se chargera de leurs demandes, et les fera
remplir, suivant leurs ordres, ce que lqie genre que ce soit, elsorte qu'ils nie pourront
rien désirer de pluts achevé dans les pays étrangers.

Novembre 184b.-3n.

CONDITIONS D E CE .J URNA L.
LEs MELANGES se publient deux fois la semainie,le MARuI et le V1ENDRVn I.

Le prixde l'abonnement, payable d'avatnce, est de quA.rsî uî.asTiiEs pour l'usnnés
crNQ riAsTns par la poste. On ne reçoit point .Pabonnement pour mons de sis noix
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au Journal,doiveit ei donner avis un mie.s
avant l'expiration de leur abonînenent.*

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis coute 8 chelinaS deniera ponr l'anne

Prit des annonces.-Six lignes et au-dessouc, ire. insertion,
Chalue insertion subséquente,
Dix lignes et au-dessous, ire. insertion,
Chaque inscrtion subséquente,
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion parligne,
Chaque insertion subséquente,

2.. 64.
74d.

44.

i.

A G ENS D ES 21NELGNGE S JIELXILIE U.t.

M. E. R. Far:nsg, libraire...... Montréal.
D. iMTÂlersEu.U, prêtre, vicaire. Québec.
F. PrLo-rE, prêtre, Directeur du Collége. Ste. Anno.
VAL. GUILLEr.... ... Trois-.Riran

PRo'trf'renr JOS. M. BELLENGER, PrnT'nE, EsiTEr
lNIMPRa1îf %.%AR JOS. RIVET rT J. -IILEAU, lMPEOEC.


